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OBJET  : Sujet n°1 : en vue de préparer une visite de votre Chef d’état-major, 

il vous est demandé de faire un bilan géopolitique intérieur et périphérique de la Russie   
 
 
PIECES JOINTES : 2 annexes 
 

 
 
 
 
 
 
La Russie a perdu en l’espace d’une décennie son statut de super-puissance. Pour autant, 
son rôle sur l’échiquier continental et mondial reste dimensionnant. La fédération de 
Russie demeure un Etat à l’échelle d’un continent. Avec ses quelques 17 millions de km2, 
la Russie demeure le  plus grand état du globe par sa superficie, et encore le sixième en 
terme de population avec 150 millions d’habitants environ. 
Aborder la place de la Russie dans son positionnement mondial, dans ses relations avec 
ses partenaires, ses voisins, est naturellement un sujet au cœur de l’actualité, qui mérite 
cependant d’être abordé à l’aune du poids de son histoire et de sa géographie, tant la 
Russie semble constamment hésiter entre l’Asie et l’Europe pour parfois paraître le cœur 
d’un nouveau continent : l’Eurasie. 
L’académicienne, madame Hélène Carrère d’Encausse avait bien vu dès les années 80, 
l’éclatement de l’URSS. L’une des problématiques actuelle réside dans la permanence ou 
l’arrêt de ce mouvement pour la Russie, jusqu’où acceptera-t-elle d’aller dans son 
émiettement ? Le bilan de sa géopolitique intérieure nous en permettra une première 
approche. La Russie est-elle encore une très grande puissance ? Nous tenterons d’apporter 
des éléments de réponse au travers de l’analyse de sa géopolitique environnante. 
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1. Analyse de la géopolitique interne de la Russie : un colosse aux pieds 
d’argile ? 

11. Des difficultés intérieures avérées 
111. Une économie fragile 
Nous ne serions trop insister sur les difficultés continues pour la Russie dans sa 
transformation d’une économie collectiviste vers une société compétitive et dite de 
marché.  
L’appareil productif russe étant foncièrement obsolète, la Russie a du s’appuyer sur  ses 
ressources naturelles, notamment les hydrocarbures pour assurer de significatives entrées 
de devises. La fédération est ainsi devenue progressivement le premier producteur de brut. 
Malgré les cours très élevés du baril, cette ressource n’est bien sûr qu’une solution à 
moyen terme et doit s’accompagner de réinvestissements indispensables pour créer un 
appareil de production moderne tant la Russie d’aujourd’hui a abandonné des pans entiers 
de secteurs économiques. 
Enfin, ces difficultés économiques ne sont pas sans incidence sur la chute du potentiel de 
l’appareil militaire russe. 
 
112. Le facteur démographique : une épée de Damoclès pour la stabilité russe 
Cette faiblesse économique rejaillit sur la société russe avec l’émergence d’une société à 
deux vitesses où les quelques happy few du libéralisme s’opposent à une pauvreté très 
importante, et demeure un facteur d’instabilité politique potentiel. 
Le peuple russe, par sa faiblesse démographique est aussi un sujet d’inquiétude. A l’instar 
des pays européens, la population d’origine russe (80% de la population) n’assure pas son 
renouvellement démographique. La variété des populations, une centaine d’ethnies 
différentes, est aussi une source possible de déséquilibre. 
 
113. Vers un éclatement plus poussé ? 
Le problème intérieur majeur et récurent réside bien dans son morcellement potentiel. La 
question tchétchène, traduit les difficultés du pouvoir central russe, d’autant que cela 
influe sur ses relations diplomatiques. 
Actuellement, la rigueur du pouvoir exercé par monsieur Poutine, malgré des critiques 
intérieures, appuyé par un discours prônant la lutte contre le terrorisme, maîtrise un 
éventuel embrasement dans la zone. Cette politique ne pourra pourtant pas être éternelle. 
Presque paradoxalement ce sont les républiques d’Asie centrale qui permettent et 
permettront à la Russie de contenir les velléités d’indépendance de ses petites 
Républiques. 
 
12. Mais des capacités demeurent, : éternelle Russie ? 
121. Une puissance Géopolitique 
Malgré la fin de l’URSS, la Russie reste le pays le plus vaste de la planète. Les ressources 
avérées de l’immense Sibérie, le potentiel de sa zone arctique, surtout en cas de 
réchauffement planétaire, son positionnement central entre deux continents sont autant 
d’incomparables atouts qui permettent à la Russie de voir venir. Son potentiel en 
hydrocarbures, notamment, lui donne des arguments décisifs pour les décennies à venir, 
même si il s’agit d’une arme à double tranchant. 
 
122. Un pouvoir fort et stable 
Ce facteur est bien entendu conjoncturel. Pour autant, malgré la mise en place d’un 
processus démocratique et d’élections, nous imaginons mal la Russie sans un pouvoir 
central fort, tenace et surtout très pointilleux sur ses prérogatives de politique intérieure. 
Malgré l’ombre des gabegies et de la corruption, cette stabilité politique incarnée par un 
président jeune et ferme, plutôt plébiscité par l’opinion publique russe, reste un atout 
primordial en terme de puissance intérieure. 
 
Mais, il s’agit surtout de son rôle en tant qu’acteur régional et continental, qui donne toute 
sa dimension à la Russie. 
 

XXXX 



 
2. La Russie et sa périphérie : la clé de voûte de deux continents et de trois 

civilisations  
21. La Russie de l’espace européen : amie ou ennemie ? 
211. Des rapports difficiles avec l’ancien glacis 
L’éclatement de l’empire soviétique et son corollaire, l’émancipation de anciennes 
républiques et pays satellites, a été vécu par la Russie comme un fait inévitable. Mais 
jusqu’où la Russie peut-elle accepter cette perte d’influence ? La crise politique en 
Ukraine a bien montré que le vieil ours n’abandonnerait pas de gaieté de cœur son emprise 
sur ses frontières occidentales. 
Enfin, les intérêts économiques de chacun joints à la nécessité de cohabiter, imposent à la 
Russie et à ses voisins une coopération de bon aloi ; le cas des pays baltes en est un bon 
exemple. 
 
212. Le partenaire inévitable de l’Union européenne 
L’Union européenne, Eldorado politico-économique des anciens états du pacte de 
Varsovie, ne peut de son côté ignorer le poids de la Russie. Si les relations diplomatiques 
sont souvent tendus du fait de la fermeté de la politique intérieure, ou de l’attirance de 
l’Europe de l’est pour l’Union, le débat est au cœur des réflexions, quant à développer un 
partenariat solide entre russes et européens. 
 
22. La Russie de l’Asie : au cœur des problématiques géopolitiques mondiales 
221. L’acteur  majeur de l’Asie centrale 
Il est indéniable que la Russie ait gardé  tout son poids en Asie centrale. Nous pourrions 
dire qu’avec les républiques d’Azerbaïdjan, d’Ouzbékistan, du Turkménistan, du 
Kirghizistan et surtout du géant kazakh, la Russie a réussi sa décolonisation. Elle possède 
militairement et politiquement de véritables enclaves dans les civilisations persophones, 
turcophones et asiatiques ; et s’est assuré pour de nombreuses années encore une zone 
d’influence privilégiée dans cette région carrefour. 
 
222. L’éternelle question des rapports sino-russes  
Le chapitre majeur de la géopolitique frontalière russe  est bien sûr celui des rapports avec 
la Chine. Cette évidence est d’autant plus criante que la Chine avec sa population, sa 
croissance galopante, son besoin exponentiel d’énergie, la modernisation de son appareil 
militaire apparaît plus que jamais comme un partenaire ou un adversaire incontournable. 
Adversaire pour le contrôle de l’espace asiatique (l’Inde reste l’allié majeur des russes), 
mais aussi partenaire face aux Etats-Unis, dans les échanges énergétiques où chacun y 
trouve son bonheur.  
La question de l’immigration chinoise reste un sujet à surveiller pour les russes, puisque 
actuellement deux millions de chinois vivent en Sibérie. Cette vague de peuplement, si elle 
continuait, deviendra un point d’achoppement entre les deux pays. 
 
 
 
 
 

XXXX 



 
 
 
Pays doté de capacités continentales, la Russie tire autant sa force que sa faiblesse de son 
espace et de sa variété démographique. Géant hier, elle demeure aujourd’hui un colosse, 
que seul un pouvoir fort semble pouvoir maintenir debout. A ses difficultés économiques, 
sociales, de paix intérieure s’oppose son potentiel actuel ou futur. A cheval sur deux 
continents, la Russie pourrait être le grand partenaire de l’Europe, encore faudra-t-il  
trouver les bons compromis dans la manière de gérer les rapports avec les anciens pays 
satellites. Sa puissance géopolitique en Asie centrale, la positionne enfin comme un acteur 
incontournable des questions énergétiques, du Moyen-Orient et de l’Asie. 
En Russie les régimes se succèdent dans la vaste houle de l’histoire. Pourtant, ses enjeux, 
ses objectifs,  ainsi que le poids du déterminisme géographique guident sa géopolitique de 
façon millénaire. La Russie ne peut exister qu’ainsi : en tant que pays, que continent, que 
civilisation. 

 
 

 



ANNEXE 1 Carte de la  fédération de Russie 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 



ANNEXE 2 : Données générales sur la Fédération de Russie 
  
 
 
 
 
Superficie : 17 millions de km2 (1/8 des terres émergées) sur 11 fuseaux horaires (de GMT + 13 à + 3). 
Population : 144,9 millions d'habitants dont 82% de Russes et près de cent autres " nationalités " ou ethnies. 
Capitale : Moscou, environ 10 M hts 
Principales villes : Saint-Pétersbourg (4,4 M), Nijni Novgorod (1,5 M), Novossibirsk (1,5 M), 
Ekaterinbourg (1,3 M), Omsk (1,2 M), Tcheliabinsk (1,2 M), Oufa (1,1 M), Perm (1,1 M), Kazan (1 M), 
Rostow sur le Don (1 M) 
Monnaie : rouble 
Fête nationale : 12 juin 
Croissance démographique : - 0,6 % par an sur la période 2000-2015 
Espérance de vie : 66,6 ans. 
Religion (s) : grande majorité de la population de tradition orthodoxe, islam (14 à 20 millions de musulmans, 
soit plus de 10 % de la population), bouddhisme, judaïsme. 
PIB 2003 : 415,9 Mds $ 
Croissance en 2003 : 7,3 %, après une croissance pour 2002 de 4,7 % 
Inflation en 2003 : 13,6 % 
Excédent commercial (biens et services) en 2003 : 49 Mds $ (soit 11 % du PIB). 
Dette externe (2003) : 164,4 Mds $ (39,5 % du PIB) 
Chômage (2003) : 8 % 
Investissements directs étrangers : 51,3 Mds $ en flux au 01.01.03 (données Banque centrale de Russie) 
Principaux investisseurs : Etats-Unis, Chypre, Pays-Bas, Royaume-Uni, Allemagne, Suède, France 
Principaux clients : Allemagne, Ukraine, Chine, Etats-Unis, France (UE : 35,5 %). 
Principaux fournisseurs (2001) : Allemagne, Ukraine, Italie, Etats-Unis, Finlande, France (UE : 38 %) 
Ressources naturelles : pétrole, gaz naturel, fer, or, platine, aluminium, nickel, etc. 
Exportations françaises en Russie (2003) : 2,78 Mds € (+19,1 % par rapport à 2002) 
Importations françaises de Russie (onze premiers mois de 2003) : 6,12 Mds € (+ 16,9 % par rapport à 
2002) 
 

 


